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La bourgade est réputée
pour ses gisements d'or.
Pourtant, un séjour dans la
localité vous fera découvrir
d'autres trésors. Surtout la
nuit. Suivez le guide..

PETITE ville située ausud du Gabon, dans laprovince de la Ngouniéet le département del'Ogoulou, Étéké a étéérigée en district deplein exercice adminis-tratif en 1996, en appli-cation de la loi 15/96sur la décentralisation.La ville est implantéedans une zone monta-gneuse, dans une ré-gion qui recèle desgisements d'or. Au cen-tre de la cité, on peutvoir les ruines d'un« château » construitpar les colons venus ex-ploiter l'or de la région.C’est donc une bour-gade aux potentialitéstouristiques, tant parson relief vallonné, quepar son climat tempéré.Mais aussi, par l’archi-tecture des maisons co-loniales construites enbanco. Des atouts quine manquent pas d'at-trait pour les touristes.Pour les noctambulesqui adorent s'amuser,les endroits où boire etmanger ne manquentpas non plus. 
METS GABONAIS*Commençons par lesrestaurants : ils sontnombreux disséminés àtravers la bourgade etproposent un largeéventail de spécialités,même si la cuisine afri-caine occupe la tête deliste des menus. Maisles visiteurs qui arri-vent dans la cité pour lapremière fois ont le loi-

sir de découvrir lesspécialités locales etparticulièrement lesplats gabonais. Laviande de brousse àl’Odika (chocolat indi-gène) ou au Nyèm-bouet fait à base depulpe des noix depalme, le poisson saléau gombo, le crocodileà l’oseille, les silures enpaquet, le bouillon demachoirons et, surtout,du poisson d’eaudouce, sont autant deplats que le touristepourra déguster. Laplupart des tables ducoin proposent d'ail-leurs ces mets, mêmes'il n’est pas indispen-sable d’aller au restau-rant pour mangerafricain.Dans le plus grandquartier commercial oùl'on trouve l’essentieldes activités, il y a desvendeurs qui propo-sent des grillades pourceux qui sont désireuxde varier leurs goûts.

Poisson à la braise,poulets grillés, bro-chettes de viande oudes ’’râteaux’’ (pattesde poulet). Le tout ac-compagné, au choix, dumanioc, de la bananeplantain ou du riz.  Lesjeunes gens de la loca-lité en raffolent. Ici, labière coule sans dis-continuer, ainsi que desboissons locales (vin depalme ou de canne àsucre connu sous lenom de Musungu). Contrairement auxgrandes villes où lesboîtes de nuit pullulent,dans le district d’Etéké,ce sont plutôt des bars,bars-dancing et snack-bars qui ont droit decité. Ces établissementssont ouverts à la clien-tèle du lundi au di-manche. Mais trèssouvent, c’est le week-end après une semainechargée que les fêtardstrouvent leur compte.L’affluence évolue aussilorsque le district

d’Etéké accueille desdélégations ou des mis-sions pour des re-cherches du précieuxmétal. 
AMBIANCE* Danscette ambiance de far-niente, les mélomanesne seront pas déçusd’autant plus quetoutes les entrées nesont pas payantes. Lessonorités vous sont dis-tillées à longueur desoirée. Des tonnes dedécibels à vous rompreles tympans. Des sonsgabonais à d'autresvenus d'ailleurs, enpassant par la popmusic, la rumba congo-laise ou du zouk..., le ré-pertoire n’est pasexhaustif. Les plus envue de ces établisse-ments: chez Monangaet chez Joseph Mouka-gni. Deux jeunes opéra-teurs qui ont su se faireune notoriété dans lacontrée à travers leurspetites activités com-

merciales.L'espace de JosephMoukagni, c’est undécor typique, à basedes matériaux du ter-roir. Vous y trouverez,outre la piste avec uncoin VIP à l’étage du bâ-timent, un comptoir deboissons ainsi qu’unmotel soigneusementaménagé jouxtant lecomplexe.Chez Monanga, c’est unédifice baptisé Snackbar ’’flash d’Etéké’’, édi-fice trônant sur le quar-tier commercial. Il est,semble-t-il, la structurela mieux élaborée enterme de matériel du-rable et au regard ducadre jugé moderne quivous accueille. Lesmurs extérieurs sontfaits de faïence, laissantapparaître des formesscintillantes la nuit. Ony trouve également unepiste de danse avec jeude lumière. Pour siroterune boisson ou danser,cet espace, qui peut ac-

cueillir près de 150personnes, est l'endroitidéal. Jovin Nguembéfait office de barman etde disc-jockey, il estd’ailleurs assisté danscette tâche par d’autresjeunes. Etéké by night, c’estaussi des rites et desfolklores du cru. Car,nous sommes ici enpays Tsogo, les descen-dants du guerrierMbombet-A-Gnangué.Toutes les valeurs cul-turelles sont encore oupresque préservées ici.Les week-ends, les cé-rémonies de Bwètèsont souvent organi-sées. Seulement, il fautêtre un initié pour yprendre part.Seul hic, l’état de laroute qui mène à Etéké,à 26 km du villageYéno. Pas de quoi ce-pendant, pour vousôter l'envie d'y aller. Entout cas, n'hésitez sur-tout pas. Dépaysementassuré.

Etéké by night
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La piste de danse du snack-bar chez Monanga.
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Une vue de l'une de nombreuses bâtisses construites par les colons belges.
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La façade extérieure du snack-bar Flash d'Etéké, 
un des établissements très fréquentés.
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